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COSEPAC 
Sommaire de l’évaluation 

 
 

Sommaire de l’évaluation – novembre 2011 

Nom commun 
Plantain à feuilles cordées 

Nom scientifique 
Plantago cordata 

Statut 
En voie de disparition 

Justification de la désignation 
Au Canada, seulement deux populations de cette espèce semi-aquatique sont connues, les deux se trouvant dans 
des parcelles de forêt humide non perturbées de la zone carolinienne du sud-ouest de l'Ontario. L'espèce a connu 
un déclin dans l'ensemble de son aire de répartition en raison de la détérioration ou de la perte de ruisseaux clairs 
et peu profonds et de suintements dans lesquels elle se trouve. La petite aire de répartition et les besoins 
spécifiques de cette espèce en matière d'habitat la rendent vulnérable au déclin de la qualité de l'habitat. Les 
principales menaces comprennent la récolte du bois, le ruissellement des terres agricoles, l'altération des habitats 
riverains ainsi que d'autres activités qui contribuent à l'eutrophisation ou à l'envasement de l’habitat aquatique.  

Répartition 
Ontario 

Historique du statut 
Espèce désignée « en voie de disparition » en avril 1985. Réexamen et confirmation du statut en avril 1998, en mai 
2000, et en novembre 2011. 
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COSEPAC 
Sommaire du statut de l’espèce 

 
Plantago cordata 
Plantain à feuilles cordées Heart-leaved Plantain 
Compétence : Ontario 
 
Évaluation actuelle du COSEPAC 
Catégorie de statut 

 DP         VD         M         P 
 
Date de la dernière évaluation : Mai 2000 
 
Justification de la désignation de la dernière évaluation : Espèce à faible tolérance en matière 
d’habitat dont les deux populations restantes sont menacées par la dégradation progressive du milieu.  
 
Nouvelle justification de la désignation (seulement si elle diffère de celle indiquée ci-dessus) : 
Au Canada, seulement deux populations de cette espèce semi-aquatique sont connues, les deux se 
trouvant dans des parcelles de forêt humide non perturbées de la zone carolinienne du sud-ouest de 
l'Ontario. L'espèce a connu un déclin dans l'ensemble de son aire de répartition en raison de la 
détérioration ou de la perte de ruisseaux clairs et peu profonds et de suintements dans lesquels elle se 
trouve. La petite aire de répartition et les besoins spécifiques de cette espèce en matière d'habitat la 
rendent vulnérable au déclin de la qualité de l'habitat. Les principales menaces comprennent la récolte du 
bois, le ruissellement des terres agricoles, l'altération des habitats riverains ainsi que d'autres activités qui 
contribuent à l'eutrophisation ou à l'envasement de l’habitat aquatique. 
 
Critères appliqués à la dernière évaluation : B1+2c 
 
Si une version antérieure des critères a été appliquée1

 

, faire correspondre avec les critères 
actuels : B1ab(iii)+2ab(iii) 

Si des critères différents sont proposés à la lumière de nouveaux renseignements, fournir une 
explication : 
Comme ci-dessus, B1ab(iii)+2ab(iii). Les critères proposés n’ont pas changé.  
 
Si l’application de certains des critères actuels n’est pas possible, fournir une explication : 
 
 
Recommandation : La mise à jour du rapport de situation N’EST PAS nécessaire (la catégorie de 
statut de l’espèce demeure inchangée). 
Justification 

Données suffisantes pour conclure que la catégorie de statut demeure inchangée.  

Données supplémentaires insuffisantes pour justifier une mise à jour complète du rapport de situation.  

                                            
1 Une version antérieure des critères quantitatifs a été utilisée par le COSEPAC entre octobre 1999 et mai 2001 et 
figure sur le site Web du COSEPAC à http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct0/original_criteria_f.cfm. 

http://www.cosewic.gc.ca/fra/sct0/original_criteria_f.cfm�
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Preuves (préciser le cas échéant) 
Espèce sauvage                                     

 Changement quant à l’admissibilité, à la taxinomie ou aux unités 
désignables : oui   non  

 

 
Explication 
 
Aucun changement depuis la dernière évaluation. 

 
Répartition   
 Changement de la zone d’occurrence : oui   non   inc.  
 Changement de la zone d’occupation : oui   non   inc.  
 Changement du nombre de localités actuelles connues ou inférées :  oui   non   inc.  
 Nouvelles données importantes issues de relevés : oui   non  

 

 
Explication 
 
Aucun changement depuis la dernière évaluation. La population canadienne se compose encore de 
deux populations existantes confinées au sud-ouest de l’Ontario : l’une se trouve à l’ancien camp 
d’Ipperwash, dans le comté de Lambton, l’autre à Parkhill, dans le comté de Middlesex. 

  
Information sur la population   
 Changement du nombre d’individus matures : oui   non   inc.  
 Changement de la tendance de la population totale : oui   non   inc.  
 Changement quant à la gravité de la fragmentation de la population :  oui   non   inc.  
 Changement de la tendance de la superficie et/ou qualité de l'habitat : oui   non   inc.  
 Nouvelles données importantes issues de relevés : oui   non  
  

 

Explication 
 
Les données des relevés sont résumées au tableau 1. En 1993, la population totale canadienne était 
estimée à 8 148 plantes, d’après les relevés les plus récents, effectués en 1993 et 1988, dont ont fait 
état MacKinnon Hensel & Associates (1994) et Oldham et McLeod (1990), respectivement. Après le 
relevé d’une des populations, en 1997 (Brownell, 1998), la population totale estimée a légèrement 
augmenté, passant à 8 282 plantes, en supposant, toutefois, que les effectifs de l’autre population 
n’ont pas changé. Ces deux chiffres sur la population totale sont en fait des surestimations du 
nombre d’individus matures, car les plantes et semis immatures ont été comptés dans les 
dénombrements effectués à l’un des sites (tableau 1).  
 
La population de l’ancien camp d’Ipperwash, située près des rives du lac Huron, dans le comté de 
Lambton, était estimée à 3 700 individus matures en 1989 (tableau 1, Oldham et McLeod, 1990), et 
5 083 individus en tout en 1993 (MacKinnon Hensel & Associates, 1994). Au dernier relevé, qui 
remonte à 2009, elle était estimée à 3 897 individus en tout, la plupart constituant l’une des deux 
sous-populations (la sous-population 2 comprenait 47 individus) (Environnement Canada, 2011). 
Signalons que cette population était auparavant constituée de 4 sous-populations (Bownell, 1988). 
 
La population de Parkhill se trouve dans le cours supérieur de la rivière Ausable, dans le comté de 
Middlesex. Cette population a été dénombrée en 1988; elle est estimée à environ 3 066 individus 
matures en plus de 10 000 semis, l’ensemble occupant une bande d’environ 203 m avec des 
dépressions basses, dans des bois de feuillus (Oldham et McLeod, 1990). En 1997, le nombre 
d’individus matures était légèrement plus élevé (3 200 individus matures) (Bronwell, 1988). En 2006, 
des employés du ministère des Richesses naturelles de l’Ontario se sont rendus sur ce site et ont 
estimé que la population n’avait pas changé depuis 1998 (A. Woodliffe, comm. pers.). En 2008, 
J. Jalava a dénombré quelque 1 600 plantes matures et environ 1 500 semis. En 2010, Jones a 
estimé cette population à 800-1 100 individus matures (et le nombre de semis et d’individus non 
reproducteurs à 5 000) (Environnement Canada, 2011). Asinsi, le nombre d’individus matures dans 
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les populations de Parkhill a diminué : de 3 200, en 1997, il est passé à 1 600, en 2008, puis à 800-
1 100 en 2010.   
Selon Brownwell (2008), 5 autres populations sont disparues; dans 4 d’entre elles, les dernières 
récoltes de spécimens remontent avant 1900; quant à la cinquième, elle n’a plus été signalée 
après 1967 au moins (Environnement Canada, 2011). La disparition de ces populations n’est pas 
considérée comme un déclin du nombre de populations, car elle remonte à une époque antérieure à 
la dernière évaluation (COSEPAC, 2000). 

 
Menaces 
 Changement de la nature ou de la gravité des menaces :  oui  non  inc.  

 

 
Explication 
 
Dans le programme de rétablissement proposé pour le plantain à feuilles cordées, les menaces sont 
décrites en détail et ordonnées selon leur importance pour chacune des populations (Environnement 
Canada, 2011). Les menaces les plus graves sont celles qui toucheraient la qualité de l’eau; viennent 
ensuite les espèces envahissantes et l’exploitation; les herbivores sont considérés comme un facteur 
limitatif (Environnement Canada, 2011). Comme le plantain à feuilles cordées a besoin d’eaux vives 
et limpides intermittentes, toutes les activités susceptibles d’entraîner la dégradation de la qualité de 
l’eau représentent des menaces possibles pour les populations du Canada.  

 
Dans le cas de la population de Parkhill, les apports de nutriments par le ruissellement agricole, 
l'élimination de la végétation riveraine et l’exploitation forestière sont au nombre des menaces les 
plus graves. A. Woodliffe et J. Jalava ont constaté que des activités de récolte de bois ont 
récemment eu cours dans le voisinage des plantes et signalé que l’essentiel des individus fructifères 
et des individus florifères se trouvaient près de la zone de coupe; il restait néanmoins des centaines 
de plantes matures végétatives dans des zones ombragées éloignées de la zone de coupe (A. 
Woodliffe, comm. pers.). Quoi qu'il en soit, en plus des effets directs de l’exploitation forestière sur 
les plantes, les effets touchant la qualité de l’eau sont une menace pour cette population. 

 
 
Dans le cas de la population de l’ancien camp d’Ipperwash, en plus des apports de nutriments, le 
programme de rétablissement fait état de la détection et de l’enlèvement des munitions explosives 
non explosées comme la menace la plus grave (Environnement Canada, 2011). L’enlèvement des 
munitions explosives non explosées est décrit comme une menace très grave, car on prévoit que des 
opérations d’enlèvement seront effectuées et qu’elles auront des effets nuisibles sur les plantes de la 
zone perturbée (Environnement Canada, 2011). On ignore quand ces opérations seront terminées et 
quelles mesures seront prises pour en limiter les conséquences sur les plantes et leur habitat.  

 
Parmi les espèces envahissantes qui pourraient nuire à des individus ou à l’habitat du plantain à 
feuilles cordées figurent la limace Deroceras reticulatum et le roseau commun (Phragmites australis 
subsp. australis); on ignore toutefois dans quelle mesure ces espèces envahissantes peuvent nuire 
au plantain à feuilles cordées au Canada. Le roseau commun est répandu et se dissémine dans 
l’habitat littoral du sud de l’Ontario; il est très probable qu’il ait un effet défavorable sur l’habitat du 
plantain à feuilles cordées s’il s’y établit ou s’il s’établit à proximité.  
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Protection 
 Changement quant à la protection effective  oui   non  

 

 
Explication 
 
Le plantain à feuilles cordées est une espèce en voie de disparition aux termes de l’Annexe 1 de la 
Loi sur les espèces en voie de disparition de 2007 de l’Ontario et de la Loi sur les espèces en péril. 
Un programme national de rétablissement a été proposé; il est axé sur le maintien et l’amélioration de 
l’habitat des cours d’eau en milieu boisé du plantain à feuilles cordées au Canada (Environnement 
Canada, 2011). 

 
Immigration de source externe  
 Immigration de source externe constatée : oui   non  

 

 
Explication 
 
Les deux dernières populations canadiennes se trouvent dans un paysage fragmenté, et l’éventualité 
d’un secours par une immigration provenant de populations américaines est peu probable. Par 
surcroît, les populations de plantain à feuilles cordées ont diminué partout dans l’aire de répartition de 
l’espèce, sauf au Missouri, où la situation semble stable. Mymudes et Les (1993) ont constaté que le 
plantain à feuilles cordées est disparu de 57 % des localités historiques de son aire de répartition en 
Amérique du Nord. Selon eux, l’envasement, la pollution, la déviation de cours d’eau, les coupes de 
bois et la conversion des sites pour le pâturage sont de grandes menaces pour cette espèce. On 
pense que le plantain à feuilles cordées est disparu de 5 États ainsi que du District de Columbia, et 
qu’il est en péril ou est gravement en péril dans 10 autres États (NatureServe, 2010).   

 
Analyse quantitative  
 Changement quant à la probabilité de disparition du pays : oui   non   inc.  

 

 
Détails 
 
Aucune analyse quantitative n’a été effectuée sur cette espèce.  

 
Sommaire et autres points à examiner : [mesures de rétablissement, etc.]      
  

La population de plantain à feuilles cordées encore connue au Canada est constituée de deux 
populations existantes dans le sud-ouest de l’Ontario. La population de l’ancien camp d’Ipperwash est 
demeurée stable, mais les relevés indiquent que le nombre d’individus matures de la population de 
Parkhill pourrait être en baisse. Les différences entre les méthodes de relevé utilisées empêchent de 
dégager des tendances nettes. Récemment, la zone boisée du site de Parkhill a fait l’objet d’activités 
de récolte de bois. Aucun effet immédiat n’a été observé, mais, à long terme, ce genre d’activités 
pourrait contribuer à la baisse de qualité de l’habitat aquatique.  

 
 
Liste des experts contactés 
 
Al Sandilands, biologiste consultant, Gray Owl Environmental 
P. Allen Woodliffe, écologiste de district, ministère des Richesses naturelles de 

l’Ontario, Chatham (Ontario). 
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Tableau 1 : Données par relevé sur les deux populations existantes connues au Canada. 
Site  1988-1989 1993 1997 2007 2008 2009 2010 
Sous-pop. 1 
d’Ipperwash 

∼ 3 700 
(matures)

5 082 
(« ramets », il 
s’agit 
probablement 
du 
dénombrement 
de tous les 
individus)

1 
 

2,3  

  3 850 
(total)

 
4,7 

Sous-pop. 2 
d’Ipperwash 
 (Découverte 
en 1993)

 

5 

1 plante  15-20 
(total)
 

6,7 
 47 

(matures)
 

4,7 

Population de 
Parkhill  

∼ 3 066 
(matures) 
10 469 
(semis)

 

1 

∼ 3 200 
(matures)

 

8 

1600 
(matures)

 

9 

800-1 100 
(matures) 
5 000 
(juvéniles)

1. Tiré de Oldham et McLeod (1990) 

1

0 

2.  « total » signifie que les dénombrements comprenaient les individus matures et les juvéniles. 
3.  MacKinnon Hensel & Associates (1994) 
4.  Neegan Burnside (2009) 
5.  Sutherland et al. (1994) 
6.  Neegan et Burnside (2008) 
7.  Sandilands et Mainguy, comm. pers. à R. Boles, juillet-août 2011 
8.  Brownell (1988) 
9.  J. Jalava, responsable de relevé 
10. Jones (2010) 
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RÉSUMÉ TECHNIQUE  
 

Plantago cordata 
Plantain à feuilles cordées Heart-leaved Plantain 
Répartition au Canada : Ontario 
 
Données démographiques 

 

 Durée d’une génération 
N’a pas été déterminée avec certitude. Les plantes sont vivaces, les 
graines ne vivent pas longtemps. 

2 à 3 années 
 

 Y a-t-il un déclin continu observé du nombre total d'individus 
matures?  
D’après les relevés, la population de Parkhill pourrait avoir diminué, 
mais les méthodes de relevé diffèrent et les échantillonnages sont 
peu fréquents. De plus, les plantes juvéniles étaient plus 
nombreuses dans les derniers relevés. 

Peut-être 

 Pourcentage estimé de réduction continue du nombre total 
d’individus matures à l’intérieur de [5 années ou 2 générations]. 

Inconnu 

 Pourcentage observé de réduction ou d’augmentation du nombre 
total d’individus matures au cours des dix dernières années ou trois 
dernières générations. 

Inconnu 

 Pourcentage prévu d'augmentation du nombre total d'individus 
matures au cours des dix prochaines années. 

Inconnu 

 Pourcentage inféré d’augmentation du nombre total d’individus 
matures au cours de toute période de dix ans ou trois générations 
commençant dans le passé et se terminant dans le futur. 

Inconnu 

 Les causes du déclin sont-elles clairement réversibles, sont-elles 
comprises et ont-elles cessé? 

Non 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre d’individus matures?  Non 
 
Information sur la répartition 

 

 Superficie estimée de la zone d’occurrence 
La zone d’occurrence calculée est de 1. 

∼ 24 km² 

 Indice de la zone d’occupation (IZO)  ∼ 24 km2

 
 (2 x 2 km) 

La population totale est-elle très fragmentée? Non 
 Nombre de localités 

Chacune des deux populations est considérée comme une localité 
vu l’échelle de la menace grave la plus probable (dégradation ou 
disparition de l’habitat). 

2 

 Y a-t-il un déclin continu observé de la zone d’occurrence? Non 
 Y a-t-il un déclin continu observé et prévu de l’indice de la zone 

d’occupation? 
non 

 Y a-t-il un déclin continu observé du nombre de populations? non 
 Y a-t-il un déclin continu observé du nombre de localités? non 
 Y a-t-il un déclin continu observé de la qualité de l’habitat? 

On conclut, par déduction, à la diminution de la qualité de l’habitat. 
oui 

 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de populations? non 
 Y a-t-il des fluctuations extrêmes du nombre de localités2 non ? 
 Y a-t-il des fluctuations extrêmes de la zone d’occurrence? non 
 Y a-t-il des fluctuations extrêmes de l’indice de la zone 

d’occupation? 
non 

                                            
2 Voir la définition de localité. 
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Nombre d’individus matures dans chaque population 
Population Nbre d’individus matures 
Ancien camp d’Ipperwash – 2 sous-populations (relevé de 2009) 3 897 
Parkhill (relevé de 2010) 800-1 100 
Total 4 697-4 997 
 
Analyse quantitative 

 

Probabilité de disparition à l’état sauvage 
N’a pas été déterminée. 

S/O 

 
Menaces (réelles ou imminentes pour les populations ou leur habitat) 
Disparition ou dégradation de l’habitat pour les raisons suivantes : 

Apport de nutriments par le ruissellement agricole 
Élimination de la végétation riveraine (surtout probable à Parkhill) 
Exploitation forestière (surtout probable à Parkhill) 
Aménagement de fossés/assèchement (surtout probable à Parkhill) 
Enlèvement des munitions explosives non explosées (ancien camp d’Ipperwash) 
Espèces introduites et envahissantes (limace et roseau commun) 

  
Immigration de source externe (immigration de l’extérieur du 
Canada) 

 

 Statut ou situation des populations de l’extérieur?  
Classée N4 (apparemment non en péril) aux É.-U., mais peut-être disparue (SH) dans le District de 
Columbia, en Floride, en Iowa, au Kentucky, au Maryland et en Virginie. Classée S1 (gravement en 
péril) en Alabama, en Illinois, en Indiana, au Michigan, au Mississippi, en Caroline du Nord, en Ohio, au 
Tennessee et dans le Wisconsin; en péril (S2) en Arkansas, vulnérable (S3) dans les États de New 
York et de Georgie, et S3S4 au Missouri (NatureServe, 2010). 

 Une immigration a-t-elle été constatée ou est-elle possible? 
La dissémination des graines est très peu probable. 

Non 

 Des individus immigrants seraient-ils adaptés pour survivre au 
Canada? 

Oui 

 Y a-t-il suffisamment d’habitat disponible au Canada pour les 
individus immigrants? 

Non 

 Une immigration à partir de populations externes est-elle 
vraisemblable?  
Les deux dernières populations canadiennes se trouvent dans un 
paysage fragmenté, et il est peu probable qu’elles bénéficient d’un 
sauvetage par une immigration provenant de populations 
américaines. Par surcroît, les populations de plantain à feuilles 
cordées ont nettement diminué partout dans l’aire de répartition de 
l’espèce, sauf au Missouri, où l’espèce semble stable. 

Non 

 
Statut existant 
COSEPAC : En voie de disparition, novembre 2011 
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Statut et justification de la désignation 
Statut 
Espèce en voie de disparition 

Code alphanumérique 
B1ab(iii)+2ab(iii) 

Justification de la désignation  
Au Canada, seulement deux populations de cette espèce semi-aquatique sont connues, les deux se 
trouvant dans des parcelles de forêt humide non perturbées de la zone carolinienne du sud-ouest de 
l'Ontario. L'espèce a connu un déclin dans l'ensemble de son aire de répartition en raison de la 
détérioration ou de la perte de ruisseaux clairs et peu profonds et de suintements dans lesquels elle se 
trouve. La petite aire de répartition et les besoins spécifiques de cette espèce en matière d'habitat la 
rendent vulnérable au déclin de la qualité de l'habitat. Les principales menaces comprennent la récolte du 
bois, le ruissellement des terres agricoles, l'altération des habitats riverains ainsi que d'autres activités qui 
contribuent à l'eutrophisation ou à l'envasement de l’habitat aquatique.  
 
Applicabilité des critères 
Critère A (déclin du nombre total d’individus matures)  
Sans objet. Aucune diminution n’a été signalée. 
Critère B (petite aire de répartition et déclin ou fluctuation) 
L’espèce se qualifie comme espèce en voie de disparition B1ab(iii)+2ab(iii). Tant la zone d’occurrence 
que l’IZO sont sous les valeurs seuils, il y a moins de 5 localités, et l’habitat est en diminution. 
Critère C (nombre d’individus matures peu élevé et en déclin) 
Sans objet. Le Nombre d’individus dépassant les seuils, l’espèce ne remplit pas le critère du déclin. 
Critère D (très petite population totale ou répartition restreinte) 
Remplit le critère de la catégorie D2 (espèce menacée), car il y a moins de 5 localités. 
Critère E (analyse quantitative) 
N’a pas été faite. 
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HISTORIQUE DU COSEPAC 
Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a été créé en 1977, à la suite d’une recommandation faite 
en 1976 lors de la Conférence fédérale-provinciale sur la faune. Le Comité a été créé pour satisfaire au besoin d’une classification 
nationale des espèces sauvages en péril qui soit unique et officielle et qui repose sur un fondement scientifique solide. En 1978, le 
COSEPAC (alors appelé Comité sur le statut des espèces menacées de disparition au Canada) désignait ses premières espèces 
et produisait sa première liste des espèces en péril au Canada. En vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) promulguée le 
5 juin 2003, le COSEPAC est un comité consultatif qui doit faire en sorte que les espèces continuent d’être évaluées selon un 
processus scientifique rigoureux et indépendant. 

 
MANDAT DU COSEPAC 

Le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) évalue la situation, au niveau national, des espèces, des 
sous-espèces, des variétés ou d’autres unités désignables qui sont considérées comme étant en péril au 
Canada. Les désignations peuvent être attribuées aux espèces indigènes comprises dans les groupes taxinomiques suivants : 
mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, poissons, arthropodes, mollusques, plantes vasculaires, mousses et lichens. 
 

COMPOSITION DU COSEPAC 
Le COSEPAC est composé de membres de chacun des organismes responsable des espèces sauvages des gouvernements 
provinciaux et territoriaux, de quatre organismes fédéraux (le Service canadien de la faune, l’Agence Parcs Canada, le ministère 
des Pêches et des Océans et le Partenariat fédéral d’information sur la biodiversité, lequel est présidé par le Musée canadien de la 
nature), de trois membres scientifiques non gouvernementaux et des coprésidents des sous-comités de spécialistes des espèces 
et du sous-comité des connaissances traditionnelles autochtones. Le Comité se réunit au moins une fois par année pour étudier 
les rapports de situation des espèces candidates.  
 

DÉFINITIONS 
(2011) 

Espèce sauvage Espèce, sous-espèce, variété ou population géographiquement ou génétiquement distincte 
d’animal, de plante ou d’une autre organisme d’origine sauvage (sauf une bactérie ou un virus) 
qui est soit indigène du Canada ou qui s’est propagée au Canada sans intervention humaine et 
y est présente depuis au moins cinquante ans.  

Disparue (D)  Espèce sauvage qui n’existe plus.  

Disparue du pays (DP) Espèce sauvage qui n’existe plus à l’état sauvage au Canada, mais qui est présente ailleurs. 

En voie de disparition (VD)* Espèce sauvage exposée à une disparition de la planète ou à une disparition du pays imminente. 

Menacée (M) Espèce sauvage susceptible de devenir en voie de disparition si les facteurs limitants ne sont 
pas renversés. 

Préoccupante (P)** Espèce sauvage qui peut devenir une espèce menacée ou en voie de disparition en raison de 
l'effet cumulatif de ses caractéristiques biologiques et des menaces reconnues qui pèsent sur elle. 

Non en péril (NEP)***  Espèce sauvage qui a été évaluée et jugée comme ne risquant pas de disparaître étant donné 
les circonstances actuelles. 

Données insuffisantes (DI)**** Une catégorie qui s’applique lorsque l’information disponible est insuffisante (a) pour déterminer 
l’admissibilité d’une espèce à l’évaluation ou (b) pour permettre une évaluation du risque de 
disparition de l’espèce. 

* Appelée « espèce disparue du Canada » jusqu’en 2003. 

** Appelée « espèce en danger de disparition » jusqu’en 2000. 

*** Appelée « espèce rare » jusqu’en 1990, puis « espèce vulnérable » de 1990 à 1999. 

**** Autrefois « aucune catégorie » ou « aucune désignation nécessaire ». 

***** Catégorie « DSIDD » (données insuffisantes pour donner une désignation) jusqu’en 1994, puis « indéterminé » de 1994 
à 1999. Définition de la catégorie (DI) révisée en 2006.  

 

 

 

 

Le Service canadien de la faune d’Environnement Canada assure un appui administratif et financier complet au Secrétariat 
du COSEPAC. 
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